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SPOT ICONIOUE DU BASSIN D'ARCACHON, EN ÉTÉ COMME EN HIVER,

LA CO(O)RNICHE FÊTE SES DIX ANS ET DÉVOILE LE NOUVEAU DÉCOR
FLAMBOYANT DE SON RESTAURANT : DU 100 % STARCK.

CÉLINE BAUSSAY

O u pieddela dunedu Pyla, faceà la meret au banc

d’Arguin. La Co(o)rnichc s'ouvre en grand angle

surun incroyable panoramanaturelet un coucher

du soleil magnétique.Venuen voisin du CapFer-

ret, Philippe Starcka conçu en2010le 5-étoiles et vient de

finaliser lenouvel habillage du restaurantde l’hôtel. Rom-

pant avecleminimalisme immaculé d’avant, ila crééun uni-

vers lumineux,bariolé, surchargé. Laprincipalefantaisie
p vient descolonnes recouvertesdecarreaux jaunevif « avec

< un effetPinocchio »(un léger décrochage),réaliséesparune

| entreprise française, les Céramiques du Beaujolais. Le pêle-

| mêled’objets, de livres, cadres, lampes, coussinsetchaises

S dépareillées« surprendet intéressele regard». Le bois brut

omniprésent etlacharpentemiseàjour « apportentdela cha-

leur» qui serala bienvenueà l’automne eten hiver, car La

Co(o)miche resteouverte entoutesaison.Lesdessinset les

citations surlespoutres, lesphotosetles tableauxaux murs se

glissentdansledécorcommeautantd’incongruités : « On est

à lamereton montre unpaysagedemontagne! » s’amusele

designer.Au plafond, unefresqued’Ara Starck,safille, invite

à unvoyagemaritime irréel.«Danscettecabanequireçoit du

monde ets’enrichit avecle temps,j’ai voulu gagnerenqua-

lité, enpoésie,enhumour, sanstomber danslespiègesdela

mode, confie Starck. J’ai imaginé un lieufertile, où lesgens

sesententbien, à l’aise, où ils ont envie d’êtreplus beaux,

plus marrants,plusamoureux...» ©


